Étude AdVince à Uppsala:
Recherche de patients atteints de tumeurs neuro-endocrines
AdVince constitue la nouvelle forme d’immunothérapie faisant actuellement l’objet d’une étude dans le traitement du cancer à l’hôpital universitaire d’Uppsala. Les patients traités sont atteints de tumeurs neuro-endocrines évolutives avec des métastases au foie et doivent avoir suivi au moins deux traitements reconnus pour leur maladie tumorale avant que ce traitement expérimental puisse être testé.
Les chercheurs recherchent des patients qui ont suivi deux traitements reconnus pour leur tumeur neuro-endocrine et qui sont suffisamment en forme pour suivre un traitement expérimental.
AdVince est un adénovirus oncolytique (virus du rhume) génétiquement modifié pour tuer de manière sélective les cellules tumorales et activer le système immunitaire pour attaquer le cancer. Des résultats positifs ont déjà été obtenus pour certains des patients traités.
L’étude AdVince en cours est une étude clinique de phase I dont le principal objectif est d’examiner la sécurité du traitement. L’étude vise à déterminer la dose maximale tolérable du médicament et comprend quatre niveaux de dose pour trois patients à chaque niveau. En plus de l’étude des effets secondaires, un autre objectif est bien sûr d’établir si le patient répond au traitement sous la forme d’une croissance tumorale réduite ou d’une diminution des tumeurs. Le traitement complet inclut quatre injections sur une période d’environ six semaines. AdVince est injecté dans le foie à travers les vaisseaux sanguins de l’aine en utilisant une technique de radiologie. Le patient fait l’objet d’une évaluation un mois plus tard à l’aide d’une combinaison de technologies médicales avancées (tomodensitométrie, IRM, PET scan).
L’étude est menée par Kjell Öberg et Barbro Eriksson à la clinique d’endocrinologie de l’hôpital universitaire. Il s’agit d’une étude universitaire validée par Magnus Essand et conduite avec un groupe de recherche du département d’immunologie, de génétique et de pathologie de l’université d’Uppsala, à l’origine de la mise au point du virus. Jusqu’à présent, cinq patients ont été traités et sept autres patients doivent être inclus pour terminer cette étude initiale de phase I. Il sera alors possible de tirer des conclusions sur d’autres éventuelles études. 
Nous recherchons ainsi des patients qui ont suivi deux traitements reconnus pour leur tumeur neuro-endocrine et qui sont suffisamment en forme pour suivre un traitement expérimental. Le traitement a déjà entraîné la stabilisation de la progression de la tumeur à des niveaux de dose plus faibles, ce qui est un résultat satisfaisant. Si un patient ne retire pas de bénéfice du traitement expérimental, il pourra repasser à un traitement reconnu après l’évaluation. Les patients qui ont suivi trois voire quatre différents traitements reconnus ne sont généralement pas suffisamment en forme pour être inclus dans l’étude AdVince, ce qui explique pourquoi les patients recherchés spécifiquement sont ceux ayant suivi deux traitements reconnus.
Les oncologues et endocrinologues ayant des patients pouvant être inclus dans l’étude sont invités à contacter Kjell Öberg à la clinique d’endocrinologie de l’hôpital universitaire. L’étude est entièrement financée par l’université d’Uppsala grâce à des dons réservés à des fins spécifiques.
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Note de bas de page: AdVince a été nommé ainsi en hommage à Vince Hamilton, qui a fait don d’une importante somme d’argent à l’université d’Uppsala pour l’étude clinique. Ad est un acronyme de l’adénovirus. En plus de Vince et Mona Hamilton et de leur fondation VictoryNET, Alexander Masters, Dominic Nutt et Liz Scarff ont également apporté une contribution significative en organisant une campagne de financement fructueuse dans laquelle des personnes du monde entier ont fait de petits dons pour rendre l’étude possible (total de plus de 2000 dons depuis plus de 40 pays).
